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À ma BFF,

elle va se reconnaître…

Marilou

À ma sœur Jacinthe,

ma BFF de tous les temps.

Geneviève
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D’après ce qu’on raconte, il y aurait un lien entre l’apparence de nos cheveux et notre état de santé. Ce n’est pas moi qui le dis, je l’ai lu dans une de mes revues. Est-ce que c’était dans le Belle et cool ou dans Ados plus? Je ne me souviens plus, mais c’était hyper sérieux comme article!

Donc, si je me fie à ce que disent les spécialistes, ma tignasse essaie de me faire comprendre que je suis archi malade. Je vous assure! Ce n’est pas une blague! Je suis née en Chine, alors bien entendu, mes cheveux sont habituellement fins, droits et aussi plats qu’une pointe de pizza. Qu’est-ce qui leur prend, d’abord, aujourd’hui? J’ai beau essayer de me coiffer, j’ai l’air d’une vadrouille!

Je ne veux pas dramatiser, mais je pense que j’ai attrapé une maladie rare. Vous savez, le genre de syndrome au nom inexplicable qui fait souffrir ses victimes pendant des semaines avant de les achever? Si ça se trouve, il ne me reste que quelques jours à vivre!
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Bon, OK. J’avoue que j’exagère un peu. Je ne suis peut-être pas à l’article de la mort, mais je suis au bord de la dépression, ça c’est certain. Qui ne le serait pas dans ma situation? Je viens d’apprendre la pire nouvelle au monde et je devrais faire comme si tout allait bien? Impossible!

Je ne survivrai jamais à ça!

Allongée sur mon lit, j’allume mon iPod et je relis pour la mille et unième fois le courriel que Nad m’a envoyé. «Mes parents me changent d’école», «on ne sera pas ensemble lors de la rentrée scolaire», etc. Ses mots me font si mal qu’ils me coupent le souffle et m’enserrent la poitrine.

Ouf… Je ne me sens pas très bien, tout à coup… J’ai du mal à respirer! Est-ce que je suis en train d’avoir une attaque? Je suis peut-être née avec une malformation cardiaque qui n’a jamais été détectée!
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Je dois me calmer!

Si Nad était là, elle me dirait de me concentrer sur ma respiration. Inspirer. Expirer. Elle poserait une main sur mon ventre et me demanderait de le gonfler comme un gros ballon tout rond. Et là, j’éclaterais de rire, parce que c’est complètement ridicule. Elle se fâcherait, je lui ferais une grimace, elle bouderait et je lui expliquerais une fois de plus que ce n’est pas pour moi, les trucs d’introspection et de pensée positive.

Mais Nad n’est pas là pour m’aider, alors je ne vois pas comment je pourrais penser à quelque chose de positif pour me calmer.

Non, elle n’est pas là…

Elle a été kidnappée par un bourreau sans pitié (sa mère!) pour magasiner une combinaison inconfortable et dépourvue de qualités esthétiques (son uniforme!). Je parie qu’elle va piquer une crise quand elle va se voir dans cette tenue. En tout cas, moi, je ne voudrais pas être à la place de la vendeuse qui s’occupera d’elle!

Une voix grave me ramène les deux pieds sur terre.

— Émy-Lee? Tu peux descendre, s’il te plaît?

Eh bien! Mon père me dit toujours de me déplacer au lieu de crier dans l’escalier. Il pourrait montrer l’exemple!

— Pourquoi?

— J’aimerais que tu me donnes un coup de main avec le repas.

Je soupire. Comme si j’avais la tête à casser des œufs et à couper des branches de céleri!

Qu’est-ce que je fais? Je me morfonds encore un peu ou je me botte le derrière? Ma tête me dit d’être gentille et d’aller aider papa, mais mon cœur me supplie de rester dans mon lit pour faire le point sur mes émotions… Parce qu’en ce moment, elles sont toutes mélangées dans mon petit cerveau, mes émotions.

Il faut dire que je n’ai pas l’habitude d’être fâchée. Ça ne fait pas partie de mon tempérament. Mais là, j’ai l’impression d’avoir été trahie par la personne qui compte le plus au monde pour moi. Trahie et trompée. Négligée. Délaissée. Flouée. Nadeige m’a menti et ça, j’ai beaucoup de mal à le digérer!

Le pire, c’est qu’elle pense que son mensonge est moins grave parce qu’elle n’a fait que dissimuler une partie de la vérité. Voyons! Ça revient au même, non? On ne peut pas garder pour soi une information aussi importante pendant des semaines sans que ça se transforme en mensonge.

Des semaines! Franchement!

Si au moins elle avait eu la délicatesse de me prévenir avant, j’aurais pu me faire à l’idée… Ou pas… Je n’en sais rien. Est-ce qu’on peut vraiment s’y faire quand on apprend que tout notre monde vient de s’écrouler?

— Émy-Lee!

Mon père s’impatiente. Je n’ai pas le choix, je dois y aller.

Je lance mon iPod sur mon lit et je saute sur mes pieds. Avant de sortir de ma chambre, je prends quelques secondes pour inspecter mon reflet dans le miroir. Mauvaise idée! Je fais si peur à voir qu’on pourrait me confondre avec un zombie dans Walking Dead. Attention! Je ne suis pas en train de dire que je suis fan de cette série-là. Au contraire, je suis bien trop peureuse pour écouter ça! J’ai déjà vu des annonces à la télé et j’ai senti mon corps ramollir quand ils ont montré les zombies à moitié décomposés. Très peu pour moi!

Non, ce que je veux dire, c’est que j’ai vraiment une tête de déterrée. J’ai tant pleuré depuis hier que mes yeux sont rouges et bouffis.

Bon. Tant pis! Je descends quand même. Si je suis chanceuse, mes parents ne remarqueront rien.

— Ça ne va pas mieux, ma puce? me demande maman, dès que je pose le pied dans la cuisine.

Elle m’observe intensément, un linge à vaisselle dans une main, un verre dans l’autre. La tristesse doit se lire sur mon visage parce qu’elle a cet air inquiet que je lui connais bien quand elle s’en fait pour moi: un sourcil relevé, la tête penchée sur la droite.

J’ai deux choix. Ou je fais semblant que je me sens déjà beaucoup mieux (ha! ha! je ne réussirai jamais à lui faire croire ça!), ou j’éclate en sanglots encore une fois (et j’en ai pour des heures à m’en remettre).

— Bof…

Cette option n’est pas mal non plus. Celle de l’indifférence. De l’ado tourmentée qui n’a pas trop envie de parler. Maman retourne à sa vaisselle sans me poser plus de questions, tandis que papa me dépose un couteau dans les mains.

— Tu peux hacher les oignons, s’il te plaît?

Je lève les yeux au ciel. Des oignons? Tout le monde sait ce que ça fait, couper des oignons! C’est une conspiration ou quoi? Mes parents pensent que je n’ai pas encore assez pleuré comme ça?

Je grommelle une réponse impossible à décoder et je m’installe au comptoir après m’être soigneusement lavé les mains. À peine ai-je donné deux ou trois coups de couteau que, déjà, mes yeux se mettent à piquer. Je les frotte du bout des doigts, mais c’est encore pire. Les larmes coulent sans que je puisse les en empêcher.

Torbinouche! Je dépose mon couteau et j’attrape un mouchoir pour les essuyer.

— Tu as le droit d’avoir de la peine, tu sais, articule lentement mon petit frère, les yeux gonflés d’amour.

— Je n’ai pas de peine, lui dis-je aussitôt.

— Mais oui, voyons. Ça se voit. Tu veux que je te tienne la main?

Je l’observe un moment. Liam n’est pas un enfant comme les autres. Il est doté d’une profonde empathie qui ne cesse de me toucher. Est-ce dû à son handicap? Probablement.

Mon frère est né avec une paralysie cérébrale. J’ai donc passé mon primaire à expliquer à ceux qui se moquaient de lui qu’il est aussi intelligent que n’importe qui, mais qu’il est emprisonné dans un corps qui ne veut pas bouger comme celui des autres enfants. Il arrive à parler et à tenir une cuillère, et il apprend même à lire. Il ne pourra toutefois jamais marcher, courir ni s’habiller seul. Tout ça parce que son cerveau a manqué d’oxygène à la naissance.

Au moins, il a eu la chance d’être adopté par la plus merveilleuse des familles: la MIENNE. J’ose à peine imaginer de quelle manière on l’aurait traité si mes parents ne l’avaient pas sorti de cet orphelinat de Shanghai. D’après ce qu’ils nous ont raconté, c’était loin d’être un hôtel quatre étoiles!

— Oui, je veux bien que tu me tiennes la main, lui dis-je finalement.

Je m’approche de son fauteuil roulant et je glisse mes doigts dans les siens. Liam me fait son plus beau sourire et je lui rends avec plaisir. Je ferme les yeux et je profite du moment. J’oublie presque Nadeige. J’oublie presque le fichu Collège Saint-Vincent-des-Saints et j’oublie presque à quel point je suis malheureuse… Jusqu’à ce que j’ouvre les paupières…

Mon sang ne fait qu’un tour! Dites-moi que ce n’est pas vrai! Je me redresse d’un bond et j’agrippe le livre qui est posé sur le comptoir de la cuisine. En le levant bien haut dans les airs, je m’écrie:

— Qu’est-ce que c’est? Qui a acheté ÇA? C’est pour moi?

Le titre est insultant: Comment se faire des amis pour les nuls. Maman me regarde d’un air troublé.

— Je t’avais bien dit que ce n’était pas une bonne idée…, marmonne-t-elle à l’intention de mon père.

— Voyons, Émy-Lee! réplique celui-ci, tout sourire. Ce n’est qu’une petite blague pour te remonter le moral.

— Elle n’est pas drôle, ta blague! Je n’ai pas besoin de me faire des amis! Et je n’ai pas besoin non plus que tu me remontes le moral!

Je ne lui laisse pas le temps de répliquer. Déjà, j’enfile mes chaussures et je claque la porte d’entrée.

J’ai besoin d’air.

Loin d’être en état d’apprécier la chaleur du soleil sur ma peau, je marche jusqu’au parc sans trop m’en rendre compte. Mes jambes avancent malgré moi. Je suis peut-être un vrai zombie, finalement! Si au moins quelqu’un pouvait m’arracher la cervelle, j’arrêterais de ressentir toutes ces émotions douloureuses.

Je m’assois sur une balançoire et je regarde le livre qui est encore entre mes mains. Dans ma furie, j’ai oublié de m’en débarrasser. Un tel ouvrage ne mérite pas d’exister. Pas dans ma vie, en tout cas! Quelle honte, un truc pareil! Je n’ai pas l’intention de remplacer Nad. Si c’est ce que mes parents espèrent, ils vont être déçus!

— Salut, Émy-Lee.

Je tourne la tête et je vois Maxime-Alexandre qui avance vers moi. Maax (c’est un beau surnom, hein?), c’est un gars de mon école. Je l’ai toujours admiré en secret parce qu’il est super beau et qu’il est très sportif, mais pour être honnête, je ne savais même pas qu’il connaissait mon nom. Je le salue de la main, la bouche soudainement très sèche.

Wow! Qu’est-ce qu’il a changé pendant l’été! Il a grandi d’au moins deux pouces, ses cheveux sont un peu plus longs et son visage… Re-wow! Son visage est encore plus beau qu’auparavant. L’été a fait ressortir quelques taches de rousseur sur son nez. Je fonds… Il est superbe, alors que moi…

Oh! Non! Il ne doit surtout pas me voir comme ça! Les yeux bouffis, le nez morveux, les cheveux dans tous les sens, ce n’est pas bon pour mon image! Je lève mon livre pour me cacher en arrière.

— Très intéressant, ta lecture, me dit Maxime-Alexandre, pince-sans-rire. Tu as perdu tous tes amis pendant les vacances? Tu veux que je t’aide à les retrouver?

Je suis la reine des imbéciles! Pourquoi ne pas me promener avec «seule au monde» écrit sur le front, tant qu’à y être!

Incapable de répliquer quoi que ce soit, je fais volte-face et je quitte le parc en courant comme une gamine, pendant que j’entends la voix de Maax crier mon nom. Y a pas à dire, je fais preuve de beaucoup de maturité avec les garçons!
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Je suis HORRIBLE! Pas seulement parce que je n’ai pas pris la peine d’essuyer ma bouche après avoir bu du lait au chocolat. (Il n’y a rien de moins joli qu’une fille avec une moustache de lait, c’est connu!) Pas non plus à cause de ce bouton qui s’est pointé sur mon menton durant la nuit! (Non mais, c’est vrai, POURQUOI les boutons naissent-ils tous pendant qu’on dort? C’est parce qu’on n’est pas aux aguets et qu’on ne les voit pas venir, c’est ça? Alors ils peuvent agir en toute impunité. Impunité, mot appris de ma BFF Émy-Lee.) Et ce n’est certainement pas parce que j’ai les yeux rouges à force d’avoir tant pleuré… (Alors que moi je suis zéro braillarde dans la vie, promis-juré!)

Non, je suis horrible parce que je porte cet affreux, cet inconfortable, ce ridicule uniforme pour le Collège Saint-Vincent-des-Saints (un nom de collège beauuuucoup trop pathétique, non?). Et moi, Nadeige Leblanc (OK, sur mon nom aussi, on peut rire en masse… Ce n’est quand même pas la première fois que quelqu’un m’appelle NaBElGE LEBLANC!!! Ha! Ha! Ha! Je suis morte de rire…), je suis OBLIGÉE d’aller dans ce collège cette année!

Parce que (excuse totalement ridicule donnée par mes parents), il semblerait (notes à l’appui, bon, d’accord) que j’ai un peu (complètement, en fait) coulé certaines matières, l’an dernier. Alors que j’étais en secondaire un… OUI, je suis nulle en géo et en histoire! Et puis?! Je ne compte pas devenir historienne ou géo… géomancienne? (Penser à demander à Émy-Lee quel est le métier de ceux qui étudient en géographie.) Non mais, c’est vrai, à quoi ça sert, des cours de géo? Je m’en fous de savoir où est le Québec, le Mexique ou la France! C’est quand même bien sur le même continent, non? Non, hein…? OK, je suis nulle.

Mais quand même, j’ai plutôt bien réussi mes maths. Et j’ai eu soixante-cinq en français, ce qui n’est pas rien. Bon, ce n’est pas non plus la note du siècle, mais j’ai le temps de me reprendre. Ce que je ne digère pas, c’est la réaction de mes parents quand ils ont ouvert l’enveloppe contenant mon bulletin. Ma mère s’est mise à crier. OUI! À crier! J’étais sûre qu’elle venait de lire un message lui annonçant que quelqu’un était mort! Alors je suis venue la consoler au plus vite (à cette époque, j’aimais encore mes parents…), mais elle m’a aussitôt envoyée dans ma chambre. DANS MA CHAMBRE! Comme une gamine de deux ans! Surtout que ça n’avait pas rapport, j’ai une télé, un ordi et un cell, dans ma chambre. Pour une punition, on repassera!

D’ailleurs, mon père n’a pas hésité à repasser… Quelques minutes plus tard, il est entré en trombe dans ma chambre et il a TOUT débranché! De la télé jusqu’à mon réveille-matin! OK, pas le réveille-matin, j’exagère un peu. Et ensuite, ils se sont mis en tête de me changer d’école. D’ailleurs, c’est là où je veux en venir… Ils ont réussi (je ne sais pas comment ils s’y sont pris, parce qu’avec mes piètres résultats, aucune école digne de ce nom n’aurait dû m’accepter…) à me trouver une place à ce collège machin pour les sans-dessein! (Je ne vais pas me gêner pour faire des jeux de mots poches sur ce collège, en tout cas!)

Donc, j’avais réussi à étirer le plus possible le moment où je devrais aller acheter mon uniforme (dans l’espoir un peu fou que mes parents oublieraient de m’habiller), mais ce matin, pas moyen de passer mon tour (comme au Mono-poly). J’ai dû suivre ma mère jusqu’ici, dans cet entrepôt miteux. Oui, oui! Miteux! (Ça aussi, c’est Émy-Lee qui le dit.) Où je suis quasi certaine d’avoir vu un rat rôder, tout à l’heure, pendant que j’essayais les chemises blanches (Yark! En plus, je dois porter une CRAVATE! Une fille avec une cravate, ça ne devrait pas être permis par la loi…), les polos (immondes, dans un tissu qui me pique sous les bras), les jupes à carreaux qui me font un gros derrière (que je dois porter SOUS les genoux, pour être sûre d’avoir l’air dix ans plus vieille, tsé!) et les pantalons bleu marine dans lesquels on a l’impression de perdre dix livres de sueur dès qu’on les enfile…

Je suis HORRIBLE! Je n’arrive pas à trouver un autre adjectif. J’ai beau tourner sur moi-même devant le miroir sur pied, m’imaginer avec des talons hauts (ce qui, de toute manière, est interdit à ce collège sans dessein et sans goût!) ou rouler ma jupe pour la raccourcir, le résultat reste toujours le même. Et je sais que je commence à me répéter, mais:

JE SUIS HORRIBLE!!!

La preuve? Ma mère arrive derrière moi et ne peut retenir une grimace, avant de me sourire pour m’encourager. Je lui fais un air de bœuf (je suis devenue très bonne dans cette matière, cet été; ils devraient même penser à la rajouter au programme scolaire…) et je marmonne:

— Maman, je ne veux pas aller au collège! Je l’haïs, cette école!

— Nadeige, tu ne peux pas déjà la détester, tu n’y as jamais mis les pieds. D’ailleurs, il va falloir se dépêcher, car, comme tu es nouvelle cette année, le directeur a proposé de nous faire visiter les locaux cet après-midi. Alors on paie tout ça et on y va.

— Je pense que tu n’as pas compris, maman. JE NE VEUX PAS y aller! Ça va être la pire année de ma vie!

— Je sais que ce n’est pas facile pour toi, mais j’aimerais au moins que tu fasses un effort, ma grande. Sois ouverte d’esprit et ne te mets pas de barrière. Peut-être que tu vas découvrir que tu adores ce collège et…

— IMPOSSIBLE! En plus, je ne verrai presque plus Émy-Lee et je vais être toute seule, sans aucun ami! Et je suis HORRIBLE avec ça!!! dis-je en pointant la chemise et la cravate.

Ma mère soupire (elle, c’est là-dedans qu’elle est super douée…) et m’ignore, pour dire à la vendeuse qu’on va prendre cinq chemises, deux cravates, une jupe et un pantalon. Attends, rembobine… UNE JUPE ET UN PANTALON??? Pour une semaine complète?!

— Ben là, tu vas être obligée de faire du lavage tous les jours, maman. On ne devrait pas plutôt…

— Non, tu peux porter ta jupe plusieurs jours de suite, ça ne te tuera pas. On va aussi lui choisir un cardigan et un débardeur, là-bas, continue-t-elle, en s’adressant de nouveau à la vendeuse.

Mais il est hors de question que je ne réagisse pas devant cette énormité. Porter le même vêtement plusieurs jours de suite??? Ma mère est devenue folle, cet été. La chaleur doit lui avoir affecté quelques cellules du cerveau. Voyons! Pas question que je porte du linge sale!

— Euh, scuse, maman, mais non.

— Quoi, non? demande-t-elle en se tournant vers moi.

— C’est non. Je ne porterai pas ma jupe cinq JOURS sans la laver!

— Dans ce cas, tu apprendras à faire du lavage, ma grande. Bon, où on en était…?

Et elle repart vers les étagères, m’abandon-nant à mon désespoir. Ma vie est fichue. C’est la rentrée scolaire la plus HORRIBLE (encore ce mot!!!) de ma courte existence. Non seulement je ne verrai plus ma meilleure amie à l’école, mais en plus, je vais vivre dans des vêtements crottés. Pire que ça: je vais devoir laver moi-même mon linge!

Je déteste ma vie! Je déteste ma mère! Je déteste mes parents! Je déteste ce collège! Et surtout, je déteste cet uniforme!!! (Mais pas les points d’exclamation, visiblement…)

* * *

Je me sauve en vitesse. Je viens d’avoir la conversation la plus humiliante qui soit avec un gars de mon «ancienne» école… Un certain Maxime-Alexandre. Il m’a demandé pourquoi je sortais de ce magasin. Euh… triple andouille, je pense que c’est évident que c’est une boutique de vêtements pour les collèges! La logique veut que je me sois acheté un uniforme (HORRIBLE!)… Zut de zut, moi qui espérais que personne n’apprendrait cette mauvaise nouvelle avant un certain temps. Mais non! L’info risque de se répandre avant la rentrée scolaire, maintenant.

Ma mère dépose nos sacs remplis de vêtements (horribles) dans le coffre arrière de la voiture. Moi, je me faufile sur le siège passager et croise les bras sur ma poitrine. Technique 101 pour bien montrer à sa mère qu’on boude. Mais je dois avouer que ça commence à avoir de moins en moins d’effet sur elle. Il faudra que j’affûte (merci, Émy-Lee, d’élever mon niveau de vocabulaire) ma technique.

Je ne sais pas ce que je vais faire, sans ma BFF… Je vais sûrement moisir dans un recoin sombre du collège. Je vais longer les murs en essayant d’éviter le plus possible les contacts humains et, dans quelques mois à peine, je vais peut-être finir par perdre mon célèbre sens de la répartie. De toute manière, je ne vois pas pourquoi je réussirais davantage ici qu’à l’école publique. C’est un argument zéro convaincant. À mon ancienne école, au moins, Émy-Lee était là pour m’aider si je ne comprenais pas un truc. Là-bas, personne ne viendra à ma rescousse. Mes parents, eux, ils croient plutôt qu’avec l’armée d’orthopédagogues et de TES qu’il y a dans ce collège, je vais devenir meilleure. Pfff… N’importe quoi!

De toute manière, je ne suis pas une idiote, je suis juste constamment dans la lune. J’ai de la difficulté à me concentrer et j’ai tout le temps besoin de bouger. Je serais capable de passer mes examens haut la main, si seulement je pouvais les faire en joggant sur place. Mais non, aucun professeur n’a jamais accepté ma proposition. (Eh oui, je leur en ai déjà parlé, mais ils ont juste éclaté de rire…) Je pourrais aussi avaler ces médicaments que ma mère m’a achetés, mais je n’aime pas l’effet qu’ils me font. Ils me rendent agressive et je déteste la terre entière quand j’en prends. (Bon, ce n’est pas tellement différent quand je n’en prends pas, on me dira, mais MOI, je vois bien que ça ne me fait pas!) Alors on a mis ça de côté pour le moment.

Et je fais du sport pour douze! Au moins, mes parents ont décidé de ne pas m’enlever ça. Je suis donc dans l’équipe de natation de la ville. Je joue aussi au badminton les vendredis avec mon père. Le matin, je m’entraîne à la course. (L’autobus passait plus tard, à mon ancienne école, mais au collège, je devrai peut-être renoncer à courir, parce que l’horaire est différent et je me vois mal faire du jogging à l’heure des poules… j’ai toujours détesté les poules, tout le monde le sait!) Sans compter que je m’arrangeais souvent pour aller au gymnase sur l’heure du midi, quand Émy-Lee avait des réunions pour le journal étudiant. Je ne sais pas si je pourrai faire la même chose au collège. Est-ce qu’il y aura des activités sportives, le midi?

Je m’apprête à le découvrir, parce qu’on s’en va joyeusement (non, ça, c’est du sarcasme…) visiter mon nouveau collège. Comme ma bouderie ne mène à rien, je décide de revenir encore une fois à la charge, question de bien énerver ma mère.

— Je n’ai pas le goût d’aller faire cette visite. Je n’ai même pas le goût d’aller là-bas, alors tu imagines que je me fiche de ce dont aura l’air ce stupide collège. Une école, c’est une école. Avec des murs, des fenêtres et des pupitres. Maman… pourquoi on va là-bas aujourd’hui? Ça me gâche la fin de mon été et je perds une journée où je pourrais voir Émy-Lee!

— Ça fait des semaines que tu refuses d’en entendre parler. Tu ne sais même pas où ton collège est situé. Il est plus que temps que tu en apprennes davantage sur ta nouvelle école. Et c’est maintenant que ça se passe. J’ai pris congé pour y aller avec toi. Alors arrête un peu de te plaindre, même si je sais que c’est sûrement le sport dans lequel tu es la meilleure…

Je lui fais les yeux ronds, avant de lui répondre, étonnée:

— Maman… Tu as fait une blague! Bon, elle n’était pas très drôle, mais quand même. J’ai presque souri, en plus.

— Alors là, il aurait fallu que je le note sur le calendrier. Ma fille qui sourit! Wow! réplique-t-elle, pince-sans-rire.

— Encore une! Faudrait quand même pas t’épuiser, tu sais. Vas-y progressivement, c’est ça le truc…

Elle me lance un regard en coin et je vois apparaître une fossette sur sa joue. On a la même, elle et moi. Mais puisque je ne souris pas très souvent (sauf quand je suis avec ma BFF), il n’y a pas grand monde qui le sait. J’ai à peine le temps de reprendre mes esprits (ma mère qui fait des blagues, on aura tout vu!) qu’elle stationne la voiture et arrête le moteur. Ça y est, le moment tant redouté est arrivé. Je vais devoir mettre les pieds dans ce collège que je déteste. Au moins, il me reste encore une semaine avant que l’école ne débute. Ce n’est qu’une sorte de répétition. Pour voir si je peux survivre à l’intérieur de ces murs sans faire de crise de
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Objet: RE: RE: RE: Il faut que je t'avoue un truc.

Clest ca, ta grande nouvelle? Relaxe, Nadeige, tu
ten fais pour rien!

On a travaillé super fort pour faire augmenter tes
notes, I'année derniére. Je suis allée chez toi toutes
les fins de semaine pour t'expliquer des notions
de maths, tépauler dans tes devoirs et taider a

étudier ta géo et ton histoire. Tout ca pour qu
Pour que tes parents tenvoient au collége? Ben
non, voyons!

Je pense que cest du bluff. La rentrée est dans
ne réussiront jamais 4 t'inscrire 3 la
derniére minute.

Ne te laisse pas avoir par leurs manigances! @

Emy-Lee
(Qui respire nettement mieux)
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Objet: Ton mensonge
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Nad
Ta best (et future décrocheuse...)
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A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
De: Nad@coolmail.com
Objet: RE: RE: Il faut que je tavoue un truc...

Bon, je sens déja que tu paniques, juste 4 lire le
ton de ton message... Ne tinquiéte pas, je n'ai
pas attrapé une maladie contagieuse qui me fera
mourir dans datroces douleurs (et toi, par la site).





OEBPS/images/img010-02.jpg
A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
De: Nad@coolmail.com
Objet: Tu es toujours en vie?

Emy, tu ne me réponds pas? Je me doutais bien

que mon mensonge détruirait notre amitié... Si
tu savais comme je men veux détre aussi nulle &

Ta best (qui attend ta réponse avec impatience)
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amies du monde. Crois-tu quon va pouvoir le
rester, méme si je dois parti loin de toi? Jai juste
le goiit de pleurer, en ce moment....

Nad
Ta best (Est-ce que tu m'en veux, méme si je ne
suis quiune autruche?)
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NADEIGE
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Mais voyons! Toi, tu n‘as jamais I'air
d'une nouille! Tu dois encore exagérer.
(Ga, par contre, ca t'arrive souvent!)

Non, non, je n'exagére pas. Une chance
que tu n'étais pas I3, Nad, je te jure que
tu aurais été génée d'étre mon amie.

Bon, je te laisse! Tu me diras c'était
comment, le magasin des horreurs.

Je suis sire que tu vas étre
éblouissante dans ton uniforme.

Je pourrais déja te résumer mon passage
la-bas en un seul mot, et tu sais lequel...

Une chance que tu n'es plus fachée contre
moi, parce que je ne sais pas comment je
ferais pour traverser cet enfer!

Dés mon retour de la visite du collége,
e te rejoins chez toi.

A tantst!

OK! A plus!
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\MPOKTHNT: Demander a ma mére

de prendre un rendez-vous avec un

cardiologue. On nest jamais frop prudent !
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mieux, aprés réflexion.

Allez, une bonne dose de courage et voila, je
tavoue tout:

Mes parents me changent d'école. Pour que je
fasse mon secondaire deux dans un collége. (Tu
sais, le Collége Saint-Vincent-des-Saints? La ot il y
ale plus de sans-dessein au pouce carré...?) Bien
Clest exactement Ia ol je vais devoir aller. Ce qui
veut dire que, pour la premiére fois de notre vie, on
ne sera pas ensemble lors de la rentrée scolaire.
Quion ne pourra plus manger ensemble a la café.
Quion ne partagera plus notre casier. Qu'on sera
seules toute la journée! Quion va dépérir de
tristesse et faire une dépression, et qul se pourrait
méme qu‘on ne termine JAMAIS notre secondaire
deux!! Que nous n'aurons pas notre dipléme de
secondaire cing et qu'on devra travailler 3 un salaire
de créve-faim pour TOUJOURS!

OK, je me calme et je respire. Mais n'empéche
les choses ne sont pas roses. Et tout est de ma
faute. Je suis trop nulle 3 Iécole, alors mes parents
ont décidé de miinscrire la-bas. C'est total ridicule
comme excuse. Commessi fallais devenir une bollée
en allant dans une école privée. Pour leur prouver
quils ont tort, je compte méme couler encore plus
de cours, tiens!
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A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
D¢

Nad@coolmail.com
Objet: RE: RE: RE: RE: Il faut que je t'avoue un
truc...

Hum, h ! degorge?
Je me sens comme une traitresse qui t'aurait joué
dansle dos. Parce que, vois-tu, /ai voulu me cacher
la téte dans le sable tout I'été. (Tu sais, comme les
autruches?) Eh bien, jen suis une belle, autruche!
Oui, je tai menti. Par omission. Mais c'est la méme
chose, comme dirait mon pére. Je tai caché
volontairement la vérité. Je me sentais trop mal
pour tout te dire. En plus, je me suis fait croire &
moi-méme que, si je ne t'en parlais pas, ga ne se
réaliserait pas vraiment...

Une belle autruche, hein?

Et I3, je me retrouve a une semaine de la rentrée
3 devoir magasiner pour mon uniforme. (Je
prévois déja que je serai horrible la-dedans!)
Clest dailleurs LA raison pour laquelle on ne peut
pas se voir demain. Jiai voulu repousser le plus
longtemps possible cette atroce nouvelle et je
dois maintenant faire face & un vrai scénario de
film d'horreur.

Sauf que je ne peux plus faire semblant que ca
ne va pas arriver. Toi et moi, on est les meilleures
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Objet: RE: Il faut que je t'avoue un truc...

Voyons, Nadeige! BFF 4 la vie, & la mort, tu le sais
bien. Peu importe ce qui tarrive, je ne te laisserai
jamais tomber. N'oublie pas notre pacte. (Je sais, on
navait que six ans, quand on s'est juré de toujours.
étre la 'une pour lautre, mais on n‘a jamas brisé
notre promesse jusqu’a maintenant, non?)

Alors je promets. Voila, cest fait!

Maintenant, raconte-moi tout, parce que tu
commences & m'inquiéter. Oh! Jiespére que ¢a ne
concerne pas ton rendez-vous chez le médecin!
Il t'a fait passer des prises de sang, c'est ca? Je te
trouvais un peu bléme, ces derniers jours.

Ecris-moi vite! Sinon, je te jure que je débarque
chez vous au pas de course, méme si tu habites &
Fautre bout de la ville!

Emy-Lee
(Qui sera TOUJOURS ta best, mais qui a un peu
de mal a respirer, 13...)
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Excuse-moi si j'ai mis du temps a te répondre, mais
il ma fallu quelques minutes (quelques heures)
pour digérer la nouvelle. En fait, elle est loooin
détre digérée!

b A SR o

mais Ga ne change rien au fait que tu m'as menti,
Nadeige. Tu navais pas le droit de me cacher une
information aussi importante !

Si tu mavais prévenue avant, jaurais pu me
préparer... Me faire a I'idée que je vais devoir
passer TOUTE une année scolaire loin de toi. Au
lieu de ¢a, tu m'as mise devant le fait accompli.
«BANG! Clest ga qui est cal Débrouille-toi,
maintenant!»

Tu m'as demandé si je t'en voulais ? La vérité, c'est
que je en sais rien. Chose certaine, j'en veux trop.
ates parents. (Dire que je les trouvais cool ! lls sont
redescendus dans mon estime, ca c'est certain 1) lls
n‘avaient pas le droit de nous faire un coup pareil !

Bon ! Voila que je recommence 4 pleurer.

Je te laisse, jai le nez qui coule. Appelle-moi avant
de te coucher.

EmyLoa
(Q

‘aime bien quand méme, sa petite autruche!)
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A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Nad@coolmail.com
Objet: ll faut que je t'avoue un truc...

Premiérement, je veux que tu me promettes que
tu ne vas pas m'en vouloir pour tout le reste de ta
vie (ou de la mienne, tout dépend de celle qui va

mourir en premier)... Non, je ne suis pas morbide,
mais disons qu'en ce moment précis de ma vie, je
me sens tréééés mal.

OK, promets, et ensuite je t'avoue ce truc que jai
surle cceur..

Nad
Ta best (qui a peur de ne plus [‘étre dans les
prochaines minutes)
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Emy, jy suis.

Je vais bientdt entrer dans ce magasin
des horreurs....

Souhaite-moi bonne chance (&)

Parlant d'horreur, Nad, tu ne sais pas
ce qui vient de m'arriver! La honte!

Tu ne vas pas me laisser comme ca,
sans plus de détails!

Envoye, shoot! J'ai encore % de seconde
avant que ma mére sorte de la voiture et
m'oblige 2 la suivre. Tu as le temps de m'en
dire un peu plus...

Bah! Ga se résume

: trop long & raconter!

Clest le genre d'histoire qui mérite
qu'on n‘oublie aucun détail tellement
Jai eu 'air nouile. Je te jure! Plus
cloche que ga, tu meurs!
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1. LOIN DES YEUX .. PRES DU CEUR !
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NE PRS OUBLIER:
Aller sur ma-sanfe-et-moi.com pour
vérifier L'importance de mes symptomes.

Si je dois mourir bientst, jaimerais avoir
Le Termps de manger un bol de créme glacée
a La menthe ef aux brisures de chocolat.
Cest prioritaire!






